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    « Instabilité » est devenue le maître mot de l'économie 
agricole de ces dernières années. Une rupture s'est opé-
rée au milieu des années 2000. Désormais, le revenu 
agricole connaît des variations particulièrement fortes. La 
publication des comptes prévisionnels de l'agriculture 
française de 2013 confirme cette nouvelle donnée. En 
2013, le revenu moyen des exploitations grandes et 
moyennes (voir encadré méthodologique) s'élèverait à 29 
400 € par actif non salarié, contre 36 100 € en 2012, se-
lon les estimations du SSP. Cela correspond à un repli de -
18,6 %.  
 

    Du côté des productions végétales, on notera la chute 
du revenu moyen des producteurs de céréales et d'oléagi-
neux (56 700 € en 2012, 24 200 € en 2013) due à la 
baisse des prix sur les marchés mondiaux et nationaux. 
Cette dégradation sectorielle explique pour une bonne 
part la baisse du revenu agricole global. Pour l'arbori-
culture fruitière, l'année 2013 se solderait par une pro-
gression du revenu moyen (30 000 € en 2012, 32 100 € 
en 2013) en raison d'une hausse conjuguée des volumes 
et des prix. Le maraîchage connaîtrait une baisse consé-
quente du revenu des producteurs (33 400 € en 2012,    
25 400 € en 2013) sous l'effet du recul des volumes pro-
duits. Enfin, en viticulture, le revenu moyen des produc-
teurs serait en net progrès (39 600 € en 2012, 52 600 € 
en 2013) en raison d'une progression des volumes qui a 
rencontré une demande soutenue sur les marchés. Mais il 
faut souligner que cette estimation est très fragile car si 
on connaît les volumes de la récolte 2012/2013, les esti-
mations des prix de campagne sont bien hypothétiques. 
 

    Pour les éleveurs, l'année 2013 serait marquée d'un 
recul du revenu moyen dans tous les secteurs sauf pour 
les producteurs de lait (24 300 € en 2012, 25 100 € en 
2013) qui ont connu une augmentation du prix du lait, 
mais qui ne compense pas la baisse de 2012. Les éleveurs 

La Commission des Comptes de l'Agriculture Nationale (CCAN) s'est réunie jeudi 12 décembre 2013. 
Selon le Service de la Statistique et de la Prospective du Ministère de l'Agriculture, de l'Agroalimen-
taire et de la Forêt (SSP), le revenu moyen des exploitations agricoles passerait de 36 100 € en 2012 
à 29 400 € en 2013. La baisse des prix de la production agricole et la hausse de ceux des intrants ont 
pesé sur les résultats de l'agriculture française.                                               Contact : Didier CARAES 
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  Revenu agricole 2013 : baisse globale dans un contexte de forte     
instabilité 

de bovins pour la viande ont subi un recul des prix de 
leur production et un renchérissement du coût de l'ali-
mentation (en dépit de la décrue pendant la seconde 
partie de l'année) et leur revenu moyen passe de         
21 500 € en 2012 à 19 800 € en 2013. Les éleveurs 
d'ovins-caprins évoluent dans un marché en érosion sur 
long terme et leur revenu moyen se réduit à nouveau 
(18 700 € en 2012, 17 600 € en 2013). Dans l'élevage 
de granivores, les revenus se dégradent par rapport à 
2012 : de 45 600 € à 40 500 € pour les éleveurs de 
porcs (hausse du prix de l'aliment), et de 32 800 € à    
20 800 € pour les éleveurs de volaille (fléchissement du 
prix des œufs). 
 

    Les indicateurs de revenu sectoriel doivent être mis 
en perspective avec le contexte macroéconomique glo-
bal de l'économie agricole. Trois points structurels peu-
vent être relevés. D'une part, le différentiel entre les 
prix agricoles et les prix des consommations intermé-
diaires se dégrade structurellement à la défaveur de 
l'agriculture. D'autre part, l'impact de cette dégradation 
serait plus fort encore s'il n'y avait pas de croissance 
structurelle de la productivité agricole (travail et in-
trants, surtout). Et enfin, en marge des publications de 
la CCAN, les indicateurs du commerce extérieur agroali-
mentaire restent très positifs en 2013 avec un excédent 
de 8,5 milliards d'€ cumulé de janvier à septembre 
2013.  
 

    Ce n'est pas le moindre des paradoxes de constater 
la variabilité des revenus des chefs d'exploitation et une 
certaine constance des performances macroéconomi-
ques de l'agriculture française. 

Economie Agricole   

Analyses et  
Perspectives 
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Méthodologie :  
 

Les comptes du SSP portent sur les grandes et moyennes exploita-
tions dont le chiffre d'affaires structurel (hors variations conjonctu-
relles) est supérieur à 25 000 € annuels. L'indicateur de revenu 
SSP est le Revenu Courant Avant Impôts (RCAI : Production + 
Subventions - Consommations Intermédiaires - Fermage - Charges 
Financières - Charges salariales - Amortissements) par Actif Non 
Salarié et les cotisations sociales des exploitants ne sont pas prises 
en compte. Cet indicateur est présenté en valeur sur la période 
2000 - 2013. 
Les comptes de l'INSEE agrègent les résultats de toutes les unités 
économiques qui produisent un bien ou un service agricole : c'est-
à-dire toutes les exploitations (y compris les petites), les Coopéra-
tives d'Utilisation de Matériel Agricole (CUMA), les Entreprises de 
Travaux Agricoles (ETA) et les lycées agricoles. L'indicateur de re-
venu de ces comptes est le Revenu Net d'Entreprise Agricole par 
Actif Non Salarié. Il correspond au RCAI/UTANS du SSP, mais il 
n'est calculé qu'en indice et sur longue période (1959 - 2013). 
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 Orientations végétales : des variations de revenu très heurtées 

 
    L'année 2013 est marquée par des variations 
de revenu de fortes amplitudes pour toutes les 
orientations de production. Le secteur des COP 
est emblématique de cette nouvelle économie 
agricole désormais régie par l'instabilité. Mais ce 
n'est pas la seule car on peut calculer qu'entre 
2009 et 2013, le revenu de l'arboriculture est 
passé du simple au triple. Pour la viticulture, on 
soulignera que les prévisions faites en décembre 
par le Ministère de l'Agriculture sont très fragiles 
car si les volumes de la vendange sont connus, il 
est difficile de faire des prévisions du prix de cam-
pagne en décembre.  

 Orientations animales : élevages de bovins pour la viande et ovins-
caprins dégagent des revenus inférieurs à la moyenne 

Revenu Courant Avant Impôts par Actif non salarié
(RCAI/UTANS) -  Orientations animales
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105 - Chambres d'Agriculture  -Études économiques source : SSP
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    Dans l'élevage de bovins pour la viande, de 
même que dans l'élevage d'ovins et de caprins, 
les variations annuelles de revenu semblent mo-
dérées par rapport à ce qu'on observe dans les 
autres secteurs. Cependant, ce sont des secteurs 
de production dont les niveaux de revenu sont 
structurellement inférieurs à la moyenne natio-
nale (24 900 € en 2013). L'élevage de granivores 
connaît une baisse de revenu forte en 2013, en 
particulier pour la volaille en raison de la dégrada-
tion du marché des œufs. 

 Une économie de la branche agricole particulièrement instable depuis 
plus de dix ans  

Revenu Net d'Entreprise Agricole par Actif non salarié 
(RNEA/UTANS)
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100 - Chambres d'Agriculture -Études économiques source : INSEE

Revenu net d'entreprise agricole par actif non salarié
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    L'INSEE calcule des indicateurs de revenu pour 
l'ensemble de la branche agricole. Cet indicateur 
couvre une période plus large que ceux du Minis-
tère de l'Agriculture. On voit alors que le revenu 
de la branche agricole connaît des évolutions très 
heurtées depuis plus de dix ans, ce qui constitue 
une rupture par rapport à la période 1992-2005 
(cycles de hausse et de baisse de revenu étalés 
sur plusieurs années) et surtout la période 1980 - 
1991 (stabilité de moyen terme). 

Revenu Courant Avant Impôts par Actif non salarié 
(RCAI/UTANS) - Orientations végétales
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104 - Chambres d'Agriculture - Études économiques source : SSP
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 Ciseaux de prix (CI / Production) : dégradation à la défaveur des pro-
ducteurs agricoles 

 Croissance structurelle de la productivité agricole 

 
    Les prix agricoles connaissent une baisse 
structurelle depuis le début des années 1970. A 
partir du milieu des années 2000, on peut cons-
tater, certes, des variations inter-annuelles parti-
culièrement fortes mais aussi un ralentissement 
de la baisse des prix sur moyen terme. Mais 
cette inflexion est contrecarrée par une crois-
sance forte du prix des consommations intermé-
diaires sur la période sous l'effet de la hausse 
des prix de l'énergie, des engrais et de l'alimen-
tation animale. 

 
    En 2013, l'indice de la productivité du travail 
atteint la valeur de 312, en base 1980 = 100. 
Cela veut dire qu'en 2013, un agriculteur pro-
duit les volumes que produisaient trois agri-
culteurs en 1980. Peu de secteurs d'activité 
connaissent une croissance de la productivité 
aussi forte. On notera le repli conjoncturel de la 
productivité du capital (fort investissement ces 
dernières années quand les revenus étaient au 
plus haut) et des consommations intermédiai-
res (reconstitution des stocks d'intrants).     

Ciseau des prix 
(Consommations intermédiaires/Production agricole)
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 Commerce extérieur agroalimentaire : un excédent structurel 

Solde du commerce extérieur 
agroalimentaire français
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    925*

Courbe de tendance sur 12 mois

*Septembre 2013

    Lorsque les comptes de l'agriculture sont pu-
bliés, il est légitime de porter l'attention sur les 
indicateurs de revenu. Mais il ne faudrait pas oc-
culter les autres dimensions économiques de 
l'agriculture, en particulier dans le domaine du 
commerce extérieur. En effet, alors que l'écono-
mie française est peu performante sur les mar-
chés européens et mondiaux, l'agriculture dé-
gage structurellement un excédent du commerce 
extérieur. Au mois de septembre 2013 (dernier 
mois connu), l'agriculture avait réalisé un excé-
dent de 925 millions d'€. De janvier 2013 à sep-
tembre 2013, le cumul s'élève à 8,5 milliards d'€ 
contre 7,9 milliards d'€ en 2012 sur la même 
période. Au vu de ces chiffres, il est probable 
que l'année 2013 se solde par un excédent su-
périeur à celui de 2012 (11,2 milliards d'€). 
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 L'agriculture française sous le signe de la mondialisation  

    Le tableau ci-dessous reprend les principaux agrégats du compte national de l'agriculture produit par l'INSEE. Il peut 
s'interpréter comme le compte de résultat de la ferme "France". Le compte de 2013 est l'illustration de l'insertion de 
l'agriculture française dans les marchés mondiaux. En effet, l'évolution de nombreux postes de production ou de charges 
s'explique par des faits qui se sont produits sur les marchés européens ou mondiaux : 
 

- le prix des céréales recule de 22,7 % en 2013. La récolte française a été moins abondante qu'en 2012 mais 
elle a rencontré une production abondante sur les marchés mondiaux venue du Canada, des États-Unis, de l'Ukraine et 
même de l'Inde. Ce fort volume d'offre a conduit à une baisse des prix sur les marchés mondiaux et le marché national. 
Pour les graines oléagineuses, c'est la même mécanique qui a opéré : récolte nationale en recul, mais offre mondiale 
abondante et in fine, baisse des prix sur les marchés mondiaux et nationaux. 

- la production ovine française est structurellement concurrencée sur le marché national par les importations à 
bas prix de pays comme l'Irlande, le Royaume-Uni ou la Nouvelle Zélande. Mais en 2013, leur production est en recul, 
de même que leurs exportations sur le marché français. Cela conduit  à une appréciation notable des prix de la viande 
ovine (+7% en 2013). 
 

    Le marché mondial des matières premières imprime sa marque sur le prix des intrants, notamment le marché mon-
dial des produits pétroliers. Après une décennie de hausse (sauf au moment de la crise de 2009), le prix du pétrole sur 
le marché mondial a entamé une décrue à partir de 2012 qui est visible dans la baisse du prix du poste de l'énergie du 
compte national et un ralentissement de celui des engrais. Cependant, le marché domestique reste le débouché principal 
de la production agricole française. La crise que rencontrent les industries agroalimentaires nationales, de même que la 
stagnation de la consommation alimentaire des ménages expliquent une partie des difficultés auxquelles doivent faire 
face de nombreux secteurs activités agricoles. 
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 Graphiques en ligne  
Les graphiques présentés dans ce document peuvent être téléchargés depuis le site des Chambres d'agriculture :  
http://www.chambres-agriculture.fr/thematiques/economie/chiffres-cles/ 

Valeur en 
millio ns
d'euro s

C éréa le s -1 -22,7 -23,4 11 766 Evo lutio n 2013/2012 Valeur en 
       do nt  blé tendre 3 -22 -19,7 6 474 en % millio ns
                   maïs 1 -25 -24,3 2 665 Indice de valeur d'euro s
P la nte s  indus t rie lle s -11,1 -14,5 -24 3 975 A m o rt is s e m e nts  (2 ) 3,2 11 599
       do nt  o léagineux -14 -20 -31,2 2 477 A ut re s  c ha rge s
                   betteraves -3 -3 -5,9 899     Salaires (3) 2,2 6 054
P la nte s  fo urra gère s 0 1,2 1,2 5 545     Co tisatio ns so ciales (4) 2,2 1 292
P ro duc t io n m a ra îc h. ho rt ic o l -2,8 1 -1,9 5 512     Impô ts fo nciers (5) 1,8 1 003
       do nt  légumes -5 1 -4 3 061     Intérêts (6) -15,9 818
                   plantes, f leurs 0 1 1 2 451     Charges lo catives (7) 3,5 2 525
P o m m e s  de  t e rre 7 -12 -5,8 1 840     A utres impô ts (8) 3,5 607
F ruit s 5 6 11,3 3 339 A ut re s  re s s o urc e s
V ins  d'a ppe lla t io n d'o rigine 3,1 5,2 8,5 8 212     Subv. d'expl dt DP U (9) -3,1 8 182
A ut re s  v ins -16,6 5,1 -12,4 2 107

-0,6 -7,8 -8,4 42 298
B éta il -1,3 4,4 3,1 12 140
       do nt  gro s bo vins -1 6 4,9 6 576 22 794
                   veaux -2 2 0 1 375
                   po rcins -1 2 1 3 456
                   o vins, caprins -4 7 -3,4 698 -17,10%
P ro duc t io n a v ic o le 5,5 -6,3 -1,1 5 104
       do nt  vo lailles 0 5 5 3 766
A ut re  pro duc t io n a nim a le -0,2 6,9 6,6 10 011 12 104
       do nt  lait 0 7 7 9 314

0,4 3,1 3,5 27 255
A c t iv it és  de  s e rv ic e s 0 2 2 4 179 -26,40%
A ide s  liée s  a ux pro duit s -5,3 -3 -5,3 1 095

-0,2 -3,5 -3,8 73 732
-0,3 -3,4 -3,7 74 827

Consom m ations 0,7 1,9 2,6 47 006
interm édiaires  (ho rs TVA ) 1,2%
A liments bétail intraco nso mmés 2 0 2 7 123 -2 %
A liments pro duits des IA A -1,5 6 4,4 9 213 -2,7 %
Engrais 7 1 8,1 4 469
P hyto sanitaires 1 0,5 1,5 3 012
Semences et plants 1 3,5 4,5 2 654

-6,9 13,8 -12,7 27 821Valeur Ajoutée Brute (1)

Total hors subventions
Total avec subventions

        = (13) - (3) - (4) - (6) - (7)

        = (15) / (10) / (12)

pa r a c t if  no n s a la rié 2 0 13 / 2 0 12

Total production végétale

Total production animale

Résultats et revenus

Valeur

N o m bre  d'a c t if s  a gric o le s   ( 11)

R és ulta t  a gric o le  ne t

N o m bre  d'a c t if s  no n s a la riés   ( 12 )

V a le ur e n  m illio ns  d'e uro s  c o ura nts  ( 13 )
        = (1) + (9) - (2) - (5) - (8)

P rix du P IB   ( 10 )

R és ulta t  a gric o le  pa r a c t if  2 0 13 / 2 0 12

R e v e nu d'e nt re pris e  a gric o le  glo ba l

R e v e nu d'e nt re pris e  a gric o le

Evo lutio n 2013/2012 en %

Productions agricoles

Consommations intermédiaires

T a ux de  v a ria t io n e n te rm e s  rée ls  -  ( 16 )

T a ux de  v a ria t io n e n te rm e s  rée ls  -  ( 14 )
        = (13) / (10) / (11)

V a le ur e n m illio ns  d'e uro s  c o ura nt s  ( 15 )

Charges et subventions
Vo lume P rix


